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Organe de l'Union Valdôtaine, mouvement de défense de la minorité ethnique et linguistique valdôtaine 

La Route de la Colline 
Un trait .blanc coupe la col­

line d'Aoste de Signayes à la 
ferme de Champailler: c'est le 
premier tronçon de la route 
d'Arpuilles qui se dessine au 
loin comme une promesse, aux 
yeux du promeneur de la ville 
et surtout à ceux de l'habitant 
de la montagne, qui gravira 
plus facilement la rude et pé-

. nible côte qui mèrie à son 
village. 

Se détachant de la grand'rou­
te de Signayes près de la petite 
« tsapelina », la nouvelle route 
longe les vertes prairies de la 
ferme du Mont-Cenis, où nous 
voyons les pommes se dorer au 
doux soleil de septembre. Elle 
se déroule, ensuite, au milieu 
de fertiles vignobles, puis dans 
une zone de terrain inculte, où 
poussent des buissons et des ar­
brisseaux sauvages. 

Lorsque la route sera achevée, 
la facilité de tran.sport aidant, 
les petits propriétaires défriche­
ront ce sol et y bâtiront leurs 
maisonnettes, non loin de la 
petite ville nournClere « aux 
doux toits familiers » . . De cettè 
manière on pourra résoudre fort 
avantageusement le problème du 
chômage et de la bonification 
de la riante colline d'Aoste, qui 
est bien digne d'être mise en 
valeur. 

En parcourant ce premier tron 
çon on se sent saisi d 'une vive 
satisfaction, je dirais d'une dou­
ble satisfaction: celle du valdô­
tain, ravi de constater les pre· 
miers fruits du régime autono­
me, et celle de l'esthète, emer­
veillé du magnifique speétacle 
qui s'offre à ses yeux de là­
haut. A nos pieds s'étend la 
pittoresque cité d'Aoste avec ses 
toits d'ardoises, ses antiquités 
romaines, ses restes moyen­
âgeux, ses palais austères et ses 
« clochers qui pointent · au des­
sus des maisons ». 

Des villas poussent tout au 
pied de la colline comme des 
fleurs dans un parterre enchan­
té, loin de la buée et des che­
minées fumantes de la ville in­
dustrielle, qui, tout en lui 
procurant l'aisance, lui ravit 
son cachet enchanteur de bonne 
ville patriarcale et le décor de 
ses beautés naturelles. 

Point n'est besoin d'affirmer 
qu'au fur et à mesure qu'on 
gravit la pente - là où passe· 
ront les autres tronçons - le 
pafiorama de la ville d'Aoste 
s'agrandit et se complète: ses 

pralnes l'entourent d'un premier 
cadre de verdure où miroite le 
ruban argenté de la Doire, plus 
loin l'amphithéâtre des monta­
gnes est tacheté de vert plus 
sombre, celui des forêts, et poin­
tillé de riantes bourgades, s'égre. 
nant comme les perles d'un col­
lier, depuis la côte d'Introd jus­
qu'au bassin de Saint-Vincent. 

La succession mirifique et inin­
terrompue des pointes et des 
glaciers qui se présente à nos 
yeux, allant du Ruitor au Grand 
Nomenon, au pic de None, au 
Mont .1Emilius, au Col du Joux, 
à la tête de Viou, au V élan, ·au 
Combin, à la pointe de Chali­
gnes etc., lui prête aussi un dé­
cor sans pareil par sa grandio­
si té et son étendue qui embras· 
se toute la Vallée centrale. 

Par cette route, agricolement 
'et touristiquement importante, 
dont le Conseil de la Vallée a 
délibéré de faire construire' le 
deuxième tronçon, on ira abou· 
tir au hameau d'Arpuilles (aIt, 
ro60 m. environ). Là il serait 
souhaitable que l'on crée un in­
téressant « belvedere» , tout près 
de la croix de V olpillière, do­
minant la Vallée d'un point uni­
que, incomparable. 

De la fraction d'Arpuilles la 
route pourrait continuer (on le 
souhaite et on l'espère) plr les 
ra vissants plateaux bo'cagers 
d'Excenex ' et du Planet, rerp, 
plis d'ombre et de fraîcheur, et 
se rattacher à la route du Grand­
St-Bernard, dans le riant bassin 
de Gignod. 

Ainsi, rapidement et sans trop 
de frais, les touristes qui ne dé­
sirent point franchir les hautes 
cimes ou qui n'ont point la pos­
sibilité de se payer le luxe d'une 
villégiature par trop coûteuse, 
pourront profiter de cette bonne 
route de banlieue et de monta­
gne pour des promenades, des 
excursions et des séjours acceS­
sibles à leurs moyens, sur la 
colline d'Aoste, resplendissante 
de soleil l'hiVEr, de verdure et 
de fraîcheur pendant les autres 
saisons. 

Le Génie Civil et le Conseil 
de la Vallée, nouveaux Princes 
charmants à la découverte d'une 
nou velle Cendrillon, mériteront 
la reconnaissance affectueuse de 
cette humble Cendrillon nette, 
qui pourra ainsi oublier les lon-

gues années pendant lesquelles 
elle a vécu dans la solitude et 
l'abandon. 

Ceux qui ont conçu et exé­
cuté le projet de la nouvelle 
route, ont démontré ainsi de 
s'intéresser non plus seulement, 
comm<=! on en avait l'habitude, 
aux grands touristes, pourvus 
de larges moyens, mais aus­
si à l'humble catégorie, pas 
dti tout négligeable, des ouvriers 
et des employés, aux femmes, 
aux enfants et aux vieillards, 
qui ont droit, eux aussi, à l~ur 

part de grand air et d~ soleil, à 
la clef enchanteresse des champs. 

Il paraît que les habitants 
d'Arpuilles, d'Excenex, du Pla­
net etc. s'engageront, la route 
achevée, à donner de l'ordre, de 
la propreté et du confort tou­
ristique à leurs villages alpes­
tres. D'autant plus que la route 
d'Arpuilles pourra faciliter aussi 
les excursions sur la pointe de 
Chalignes et sur le mont Falère 
d'où se détache, entre autre, une 
ma-g nifique esplanade verte, 
aboutissant au Col Fenêtre et 
au pas de Palettaz, tout près 
de Vertosan, sur Saint-Nicolas. 

* * * 

Êtl~e con'séquents 
Je me vois obligé de surmonter con , «. accanimento» gli interessi 

ma l'épugnance à faire de la polé- di quelli che 10 hanno eletto con­
mique, et surtout cl parler de moi- tro i loro padroni ... » 

même, pour dire deux mots à l'oreil- Or je voudrais que l'auteur de 
le de l'auteur anonyme de l'article l'a?,ticle sache que cet ,examen ne 
paru sur le journal « Le Travail l> fatt ~ue l'assurer plezne.ment m~ 
d ';,t b ' t ' t li ' E consczence. Sans doute, . St par « dI-
u 9 sel' em re e zn tue.' « s- fesa con accanimento» on ' en-

sere ' conseguenti », titre que je tend «emploi de la violence », dans 
me suis permis de lui emptunter. ce cas je n'ai plus rien à dire, 

Je m y vois contraint car, tan- sinon que j 'ai toujours considéré 
dis que mon article lançait . une comme stables et définitives les seu­
proposition qui est partagée par les 'conquêtes ouvrières obtenues par 
tous les tràvailleurs de l'Union des voies légales, opinion que je 
Valdôtaine, l'article du « Travail» ne me suis jamais faü faute de 
se perd en' une stérileat!aque per- mamlester publiquement toutes les 
sonne/le où mon nom est répété fois que j'en ai eu l'occasion . 
presque à chaque période et où l'on Si par «accanimento » on en­
m'accuse, ainsi que mon ami Vuil- tend : « constance et droiture mo­
lermoz, d'ê!1e les alliés de la Dé- l'ale », alors je me sens à même 
mocratie Chrétienne. Certes, l'ac- de rejeter n'importe quelle ùzsi­
cusateur inronnu est libre de croire ?lUation. 
ou de ne pas croire à nos déclara- Je puis m'être trompé (je ne me 
tions, cependant. avant de soutenir suis jamais cru infaillible), mais 
le contraù'e publiquement, il a je n'cd rien à me reproc!ter, car 
l'élémentaire devoir de s'assurer je n'ai certainement pas agi comme 
s'il 'peut prouver ce qu'il affirme. quelques camarades de l'auteur sus-

On arrive au point de me pro- mentionné, lesquels ont fait de 
poser un examen de conscience en l'organisation syndicale un instru­
ces termes précis .' ment de défens! de leurs intérels. 

« La deve sapere il Sig. Fos: pel'spnnels, quand ils ne s'en sont 
son se è sem pre in armonia con pas servis comme voie d'accès à une 
quello che scrive, deve sapere carrièr:e imméritée. 
se lui stesso ha sempre difeso Quoi qu'il en soit, nous pensons 

'que notre proposition était très' avan 
tageuse pour les travailleU? s ,' elle 

he Prix Saint~Vineent 
était d'ailleurs générique et pou-
vait par conséquent · être. discutée et 
librement élaborée defaçon à s'adap­
ter parfaitement. aux intérêts de 
ceux-ci. ..... 

Dans la soirée du 23 septembre 
a eu lieu à l'Hôtel Bzllz'a la dis­
tribution officielle du « Grand Prix 
Saint- Vincent » pour la littérature. 

Le prix a été partagé entre Ser­
gio Solmi et Allgelo del Boca. 

M. Sergio Solmi, qui est parmi 
les !tommes les plus en vue dans 
les milieux lz'ttéraires de Milan, 
est b ès lié à la VaLLée d'Aoste, 
ayant épousé une fille de feu l'avt. 
Mal'tinet. Son œuvre principale est 
une étude critique sur le philosophe 
français Alain. / 

Dans cette même soirée le Co-

grand poète et écrivain Ungaretti 
et d'autres personnalités du monde 
littéraire, tels que le romancier 
Elio Vittorini; M . Bargellini, M. 
Lajolo. 

Ce dernier, en sa qualité de se­
crétaire du comité, a déclaré que 
l'année plochaine le Prix Saint­
Vincent sera transJormé en Grand 
Prix italo-français de culture. 

Le poète Ungaretti a lu ensuite 
quelques poèmes. 

Enfin M. le Prof. Defieyes, qui 
représentait la Vallée avec M le 
Prof Brocherel et M . Savioz, syn-

mité a procédé à l 'assignation d'une dic d'Aoste, a remercié les écri­
bourse d'étude de . 2 0500 . 0 0 0 lires vains de leur intervention et la 
au jeune étudiant Charles Lyabel. Sitav de cette belle initiative. 
Ce j eune boursier, qui vient de Commentant ensuite l' idée du 
terminer brillamment le Lycée, Prix italo-français de culture il 
pourra entreprendre az'ec tranquil- a rappelé que la Vallée d 'Aoste a 
lité ses études à l 'Université. Il le été, depuis les origines des littéra­
mérite bien car il est le fi ls d 'un tures romanes, ù? pont de passage 
humble menuisùr valdôtain qui a d,e la culture franco-provençale en 
touj oul's tou( sacrifié pour lui. Italie, et que ce pl'ix la l'eplacerait 

Tandis que nous félicitons ce dans cette ancienne tradition. 
jeune étudiant nous devons souli- Nous rappelons POUl' terminer 
gne1 l'importance et l 'à-propos de que plusieurs écrivains ont affirmé 
cette belle initiative de la Sitav. que le P.rix Saint-Vincent les 

La distribution des prix a eu avait impressionnés beaucoup Plus 
lieu dans le grand salon de l'Hôtel favorablement que ie Premio Via­
BUNa en présence des autorités, du reggio. 

11 n'était en outre nullement né­
cessaire d'interpréte? le terme « au­
tonome» ajouté à «Chambre du 
. Travail» comme une rupture de 
tous les liens. qui nous unissent aux 
autres travailleurs nationaux.' en 
efiet, nous ne voulons pas ?touS 
isoler syndicalement, mais simPle­
ment nous prése1ver de l' ingérence 
des partis en conservant une cer­
taine liberté de décision,' c'est pré­
cisément cette liberté de décision 
que nous avons voulu définir par 
le terme «autonome ». 

Pour quelle raison doit-on dès 
lors rejeter « a priori» une pro­
position de ce genre'! . 

Nous n 'aband01~nerons pas la 
pal,tie et nous tâcherons à m ' ftre 
en pratique ce que nous avons 
énoncé. Nous nous ejjorcerons ainsi 
d'être nous-mêmes vraiment consé­
quents, vu que ne le sont pas ceu.x 
qui ont 'dicté ce titre. 

D'ailleurs cette observation est 
peut-être même superflue, car tous 
les lecteurs du « Travail » ont pu 
l'emarquer que son article, tout en 
nous attaquant, aboutit à nos con­
clusions sur la nécessité de main­
tenir l'unité des travailleurs et se 
termine par notre devise d'au,jour­
d' hui et de toujours .' « l'union /ait 
la force ». 

PIERRE FOSSON 



Ce que l'on dit 
de la Vallée d'Aoste 

ALDO DAM:I, dans la « Gazette de li eu d'une province, mais d'une pro­
Lausanne » du 9 et du IJ septembre, vince déjà p lus qu'à moitié italien­
et UMBERTO MORRA dans « Il Mat- ne : d'une part parce qu'il joint à 
tino dei Popolo » ( Venise) du I8 l'ancien arrondissement d'Aoste. ce­
septembre, publient chacun un article lui d'Ivrée, plus petit mais deux 
sur la Vallée d'Aoste. Ce sont des fois plus peuplé et en tièrement ita­
articles dans l'ensemble objectifs. Na- lien de langue; de l'autre parce 
ture'llement ils ne s'adressent pas à qu'il italianise férocement sa mino­
des Valdôtains et ne disent par con- rité de langue fran çaise, comme d 'a il­
séquent rien que nous ne sachions leurs sa nouvelle minorité de lan gue 
·déjà ,. nous tenons cependant à en ci- allemande dans le Tyrol, trois fois 
ter quelques passages, étant ce1' tains plus forte. Mais ce qui s'explique à 
que nos lecteurs sel'OJt! satisfaits de la rigueur pour une population vain­
cOltstater qu'il est tout de même une cue et récemment an nexée s 'explique 
certaine presse qui prend la peine de moins pour la vieille terre qui, 
ltoUS regarder avant de ltoUS décrire. avec la Savoie proprement dite, a 

La Gazette de Lausanne : été le berceau même de la Maison 
« ... Aoste, vieux pays, racé, chargé royale et l'un des hauts lieux d'où 
d' histoi re! Un voyage là-bas est un elle était partie à la conquête de la 
enchantement de chaque minute. Il plaine piémontaise, puis de la pé­
est la vraie Savoie. Il nous a donné ninsule entière » . 
Saint Anselme, le phil osophe de l'ar- " Il Mattino deI Popolo ,,: " Chi 
gumen t ontologique, Aymon de Quart, entra nella Valle cerca i segni freselzi 
évêque de Ge nève, des grands mé- del nuovo « rerrime " valdostano e, 
decins, des guides illustres comme 'da princiPio, ne Irova ·pochi. Le scrit­
les Carrel, et, plus près de nous, te seguitano pel' un gran pezzo uni­
cet abbé Henry, curé de Valpelline, camente in italimto. E borghi in fon­
notre voisin, qui a tant fait pour sa dovalle sono percorsi da una quasi 
vallée et pour l'a lpinisme. C 'est une inevitabile via Roma che. non offre 
terre. pleine de souvenirs, de cha- veramente testimoniallz.a di jieri spi­
teaux-for ts perchés sur chaque ro- riti autonomisti (1). 
cher, de vieilles abbayes abritant « ... Le cose cambiano via via che si 
les précieux manuscrits du Moyen- procede verso i monti,. e cambiano di 
âge, et- qui ravirait un poète comme molto se si svolta e si passa nelle 
M. Grellet. valli laterali. L'ltalia ha « invaso » 

« Or, ces voisins immédiats, nous la grande valle; ha impiantàto fab­
les ignorons presque: la Vallée briche a Aosta e a Châtillon; ha man­
d'Aoste est pour ainsi dire inconnue dato i suoi uomùti, dai (illisible) ai 
chez nous : combien la con fondent rivenditori di sale e tabacchi, nei 
encore avec les vallées vaudoises! centri piit cospicui. E villaggi alPe­
Nous connaissons mieux la Proven- stri e remoti e le campagne sono ri­
ce ou la Bretagne. Et pourtant Aos- masti intatti ne! lol'O costume. Li si 
te, le Valais et la Savoie, c'est le vede gente alta e bionda, assorta e 
même pays, la même langue, le mê- silenziosa, ragazze dai trotti e dal 
me patois, les mêmes tradi ti ons. La portamento fùtissimo; si ode in Pieno 
Valléé d'Aoste est même comme une il patois, affine al provenzale e che 
Suisse en miniature . C'est là , dans Iton è poi Ùt realtà tanto piit simile 
la vallée du Lys et non sur notre al francese che all' italiano , (2) 
territoire, que se touchent les do- ma 'si ode anche un francese pulito 
maines de nos tro i ~ langues natio- in bocca ai contadini e un italiano 
nales et que ces trois langues sont alquanto l'OZZO e siento. Si è ùzsom­
parlées concurremment. C'est là que ma in mezzo a una popolazione pri­
bat un peu le cœur de la patrie. vilegiata e bilingue. E l'autonomia 

« Ce n'est pas 1 a ligne de faîte, serve se non aUro a g'arantirle que­
pas lll?me, souvent, les glaciers et sto. vantaggio. 
les rocs les plus inaccessibles, qui « Si è anche in mezzo a ulla po­
marquent la fronti ère des peuples et polazione cite, come quella di tante 
des langues: ce sont les défilés qui vallate alPine, e di tutte, è insorta 
ferment les vallées. compatta contro i fas.cisti e tedeschi,. 

« ... Puis les vicissitudes hïstori- e pift illllllediatalllente e direttamente 
ques ont transformé les lignes de contro i fascisti perchè aveva contro 
faîte en frontières politiques; la di 101'0 vecc/u' e cocmti conti da re­
Maison de Savoie a perdu d ' abord golare. Già 10 stato unt'lario era sta­
le Bas-Valais, puis la Savoie elle- to gum'dato con difjidenza 7teg'li an­
même, et aujourd ' hui ce pays autre-~ goli piit remoti .. già esso era appar­
fois un est réparti sur trois Etats. so livellatm'e ed eversore di anüc/u' 

« ... Tant que dura le duché de usi, non rispettoso delle particolarùà 
Savoie, puis le royaume de Sardai- e delle tradizioni pù't care. E!jascismo 
gne, bilin'gue et à cheva l sur les ' aveva voluto sPianare quanto era ri­
Alpes, la Vallée diAoste resta fidè- masto. L'assurda lotta contro la lin­
le à son patois français; seuls les gua francese, contro la toponoma­
conscrits apprenaient un peu de süca e contro g1i imzocui cognomi, 
piémontais dans les casernes de lino a voler cancellare ' le laPidi fu­
l 'armée sarde. Elle envoyait au nerarie, era stata per tutti i valh'­
Parlement de Turin, comme la Sa- giani il simbolo di un 'o.fiensiz'a sPie­
voie, des députés de langue française. tata di accentramento, più sensibile 

« ... Laséparation politique, le long in uua zona dove i se1Zsi de/l'autono­
de la crête des Alpes, ne survient mia e dell'org'oglio comullale si ap­
qu'en 1860, ' avec la formatiol1 du poggiano a una diversùà linguistica. 
royaume d'Italie. Moins d'un siècle ; L a lotta aifascistifu quindi il seglla­
un moment dan:; ' une histoire plu- colo della tibertà della Valle. Quei 
sieurs fois millénaire puisque Aoste, montanari ci si butta1'0lzo senza rt'spar­
l 'Augus ta Prœtoria des Romains, mio. 11 Comùato di liberazione, effi­
'Voi t sa fondation 'même se perdre cienüssùno, fu noto come C. L. V. 
dans la nuit des temps. Comité de Libération Valdôtain ; fu 

« ... Tout va relativemen t bien en- il nucleo piit ·responsabile degh' auto­
core jusqu'à la première guerre mon- nomisti e de! jutzwo Consiglio della 
diale. Aoste a beau faire partie de Valle. L'eroe della lotta di libera­
la province de Turin : les députés zione Emilio Clzanoux, assassinato 
de la Vallée, comme ceux de Suse dai fascisti ne! maggio I 944 , è l'as­
et des Vallées vaudoises , continuent sertore più cosciente e più fJreparato 
à avoir le droit de s' exprimer 'en dell'autonolllia. C/u' si manifesta con­
français au Parlement de Rome. trario all'autonomia è da allora so-

« ... Mais le fascisme ne l'entendra 
pas de cette orei ll e: en même temps 
qu'il développe la ville d'Aoste, la 
faisan t passer en vingt ans de 6.000 

à 30.000 habitants, il en fait le chef-

(I) Déjà M. Dami d~ns son articl e avait re­
levé ces contradictions . 

(2) En réalité notre patois tient autant de la 
Ian~\le d'oïl que de la lanj;'le d'hoc . 

spetto della peggior specie di fascislllo, 
di quello delle sPie dell 'ultima OI'a. 
L 'autonomia !ta dunque l'adici pas­
sionali e zma storia avventurosa di 
eroismi contrastati da bieclze ven­
dette. Ma scarso, pel' jortulla, è oggi 
il 1'esiduo di odio e di rallcore. 

Le chef partisan Mésard 
se tue dans un ~ccident d'automobile 

« ... Ma è -poi davvero szifjiciente, 
secondo i valdostaui, la lm ghezza 
che ispira .i nuovi ordinamenti della 
Valle? Abbiamo sott'occhio memoriali 
e relazioni, dor:umenti più espliciti 
che non le parole di questi sobri e 
un po" sfiduciati montanari. Se Izanno 
ottenuto quanto potevano ragionevol­
mente cltiedere ne/ campo dell' indi­
pendenza linguistica, deU' ordinamellto 
scolastico e dei twivilegi dogmzali, li 
ha de!usi di non poter superare la 
barrie1'a posta aile 101'0 -aspirazioni 
dalla legge de!- I9I6 sulle acqùe pub­
bliclze e la precarietà di un l'ego la­
motto jinanziario sperimentale, voluto 
da Ewaudi allora Ministro del bi­
lancio per ev t'lare troppo forti impe­
gni definitivi allo Stato in via di as~ 
sestamento e di ricostntzione. La di­
sciPlina delle acque è in cima ai 
pensiel' i dei valligiani, perc!zè si 
tratta della 101'0 principale ricclzezza , 
di que/la jonte di energ,'a vitale cite, 
captata tra i 101'0 monti, scende a 
creaI' lavoro e p;'ofitto per la gente 
di piauura . E dalla Pianura, essi 
dicollo, non n'sale mai llulla. Percià 
essi volevano vantare antic!zi diritti 
di proprietà assoluta dei popolo, sF­
ceduto ai feudatari, su quelle acque 
elze un g'iorno erano l<1t bene casa­
li1tg'o e COl7lune, derivate in Urt com­
plicato sistema di rus ad alimentare 
e rinfrescare g-ti alpeggi. Ben aUro 
ogg i è il 101'0 scopo' e la 101'0 des ti­
nazione che appunto la saggia legge 
Bonomi de! 'I6 contempla. 

« Ma più grave delle falle 0 dellt' 
insoddisfacenti disposizioni dello sfa-' 
tuto ngionale è pel' g-li aostani co­
scienti l'i1tadempimza degli ufjici sta­
tali a mettere in moto l'orgmtis11l0 
cize ha già tutti i suoi congegni dis­
posti nella lettera della legge ». 

Vendredi 24 septembre vers 
20 heures un terrible accident 
d'automobile se produisait sur 
la route du Grand-St-Bernard, au 
carrefour de Bosses. U ne voiture 
« topolino» descendait à vites­
se modérée de St Rhémy ; e l­
le avait à bord M. le Doct. Cé­
sar O llietti (Mésard), M. le Cap. 
Robert Adam et le Maréchal des 
gendarmes d'Etroubles Gavassi . 

Voulant aller à B osses ils en· 
gagèrent la voiture dans le 
brusque tournant qui se trou­
ve au dessus du hameau de Cé­
risey, mais soudainement on la 
vit bondir au delà du parapet 
(malheureusement le mur qui 
lon ge la route est tombé depuis 
quelque temps) et dévaler le 
long de l'escarpement. Elle de­
vait s'arrêter dans un champ de 
pommes de terre presque cin­
quante mètres plus bas, 

M. Adam qui s'était crampon­
né à la voiture, en sortit presque 
indemne, tandis que Mésard, pro­
jeté dans le vide, tombait mal­
heureusement sur des pierres, où 
il se fendait la tempe, restant 
mort sur le coup. 

M. Gavassi, qui avait été bles­
sé grièvement, devait décéder le 
jour après. 

lVI. l'Assesseur à l'Instruction 
Publique, M. le Procureur de la 
République et un groupe d'amis 
arri vèrent quelq ues instants après 
sur les lieux .et transportèrent 
le corps du Défunt sur l' a uto de 
la Croix Rouge. 

La nouvelle de ce tragique 
décès s'est répandue comme un 
éclair dans la Vallée entière du 
rant la journée de samedi.. On 
ne pouvait se résigner à croire 

Dépenses pour oeuvres d'intérêt public 
approuvées par la Junte de la Vallée 

durant les mois de Mars, Avril, Mai, Juin et Juillet 1948 

(suite de noire 

Dé/ib. n. 688 du 25-5-48 - Liquidé 
L. 3.000.000 à l'Administration du 
Consortium d'IrrIgation c Ru du 
Mont ~ (Doues). 

Délib. n. 704, du 265-48 - Concédé 
et liquidé à la commune d'Aoste 
L. 108.825 pour le fonctionnement 
des Archives des Notaires. 

Dé/ib. n. 707 du 265-48 - Concédé 
et liquidé à la commune de Rhèmes 
St· Georges L. 24.000 pour les bancs 
de l'école de Rhèmes. 

Délib. n. 741 du 3-6 118 - Concédé 
et liquidé L. 210.000 aux Syndicats 
d'initiative touristique de Ollomont, 
Etroubles, Torgnon, Champorcher, 
Châtillon, Antey:St-André, Fénis et 
Nus. 

Délib. n. 745 du 3-6-48 - Alloué 
L. 4.500.000 pour l'installation et 
l'administration de la colonie . de 
vacances de ChallantSt'Anselme. 

Délib. n. 746 du 3648 - Concédé 
et liquidé L. 500.000 au Patronage 
scolaire d'Aoste pour la gestion . de 
la colonie diurne d'Aoste. 

DéLib. Il. 767 du 4·648 - Alloué 
L. 500.000 à la comIllune de Valsa­
varanche pour travaux d'améliora­
tion de la route communale. 

Délib_ n. 785 dl! 96·48 - Alloué 
L. 150.000 pour réparatio.ns urgen· 
tes au pont d'Antey ,StAndré sur la 
route intercommunale Châtillon­
Valtournanche . Breuil. 

Délib. Il. 793 du 9·6-48 - Approu· 
vé la décision de charger l'Adini· 
nis tration Régionale des frais d'hé 
bergement des sinistrés de l'explo, 
sion du 8-648. 

Délib. Il . 796 dl! 11-648 - Concédé 
et liquidé L. 3.980.000 à l'entreprise 
Freydoz de Verrès pour la construc­
tion d'un tron çon de la route don­
nant accès au nouveau pont- de 
Champdepraz, ainsi que pour des 
réparations sur la vieille route de 
cette mêwi commune. 

nO du 31 août) 

Dé/ib. Il. 797 du 11-6-48 - Liquidé 
à la Maison Tauber et Gilardo de 
Turin L. 357.168 pour conducteurs 
de lignes électriques destinés aux 
Communes de la Vallée. 

Délib. Il. 799 du 11-6-48 - Alloué 
L. 580.000 pour la consti'uction de 
trois acqueducs·tOlllbins sous le 
nouveau tronçon en construction 
de la route Péroulaz - Les·Pleurs. 

Délib. Il. 800 dl! 11 -6·48 - Approu­
vé la dépense estimative de Lires 
650.000 pour la création de la pépi­
niére d'Etroubles. 

Délib. Il. 823 du 11-6-48 - Concédé 
et liqu idé L. 25 000 pour le fonc· 
tionnement de l'école subsidiée de 
ChatI'ian, durant l'lmnée scolaire 
194748. 

Dé/ib. Il. 830 du 16-648 - Alloué 
L. 10.039.823 pour l'acquisition de 
matériel destiné à la construction 
de ponts métalliques sur plusieurs 
routes communales de la Vallée. 

Délib. n. 831 du 166-48 - Alloué 
L. 500.000 pour travaux extraordi· 
naires sur la route comm unale Hô­
ne - Pont Bozel. 

Dé/ib. Il. 837 du 16-6-48 - Liquidé 
un deuxième acompte de L. 2.828.000 
à l'entreprise Bianchi pour travaux 
d'amélioration de la route Aos te· 
Valpelline. 

Délib. n. 8ltO dl! 16·6-48 - Liqui 
dation de L. tOO.OOO à l'Association 
des Aveugles \'aldôtains. 

Délib. Tl. 846 du 18648 - Concédé 
et liquidé L. 27.000 à la commune 
de Lillianes pour le fonctionnement 
de l'école subsidiée de Suc .pendant 
l'année scolaire 1947-48. 

Délib. Tl. 84,7 du 18-6·4B - Concéde 
et liquidé L. 24.000 à la commune 
de Perloz pour le fonctionnement 
de l'école subsidiée de Champs et 
de Marine durant l'année scolaire 
1947-48. 

(d suivre) 

qu'un homme si actif et si cou­
rageux eût pu disparaître de la 
sorte. Devant l'accident de ven­
dredi le pays s'est trouvé plongé 
dans l'état d'âme que nous lui 
avons 'connu lors des terribles 
tragédies alpestres qui ont coûté 
la vie aux Charrey, aux Norat, 
aux Crétier, aux Piccone, aux 
Deffeyes. 

Nous rappelons que le frère 
aîné de Mésard est tombé au 
Mont Cervin e n 1933. 

Par un étrangè parallélisme, 
Mésard, retrouvé au milieu des 
pierres, semblait plutôt une vic­
time de la montagne que d'un 
accident d'automobile. 

Mésard était né en 19 l 8 et a­
vait fait ses études à Aoste. 

Ayant entrepris la carnere 
militaire, il avait rapidement at­
teint le grade de capitaine. Après 
le 8 septembre 1943 il put reve~ 
nir en Vallée d'Aoste de la Croa­
tie et fut un des premiers à se 
joindre à Emile Chanoux qui 
organisait la résistance en Val­
léed' Aos,te. 

A la m o rt de Chanoux il fut 
le chef d es Partisans valdôtains 
et il joua un rôle de tout pre­
mier ordre, au pays et hors 
du pays, dans le domaine politi­
que et militaire. C'est la période 
où ce jeune capitaine courageux 
et décidé sut atteindre une gran· 
de popularité. 

Réfugié d'abord en Suisse et en 
France, il s'envola ensuite à Sien· 
ne, pour revenir en Vallée d'Aos­
te , parachuté, à la veille de la 
libération. 

Ayant obtenu son doctorat en 
droit, il · quitta alors la carrière 
militaire pour celle du barreau. 

N os lecteurs connaissent les 
luttes politiques, les polémiques 
de ces années passées. S'étant 
dressé contre notre mouvement, ' 
nous avions dû le combattre et 
prendre décidément parti contre 
lui. Mais nous l'avions toujours 
fait avec un vif sentiment de re­
gret , car . nous n'a vions pas ou­
blié les services qu'il avait ren­
dus au pays durant la période 
de la résistance. 

C'est avec ces m êmes senti· 
ments et avec une émotion pro­
fonde qùe nous l'avons accom­
pagné à sa dernière demeure, di­
manche 26 septembre, av~c une 
foule énorme d'amis et de par-
tisans. 

Nous présentons nos condo­
l"ances émues à M. le Notaire 
Olliet ti, membre fondateur de 
l'Union Valdôtaine, à Madame 
Ollietti-Buissonin et à toute la 
famille du regretté Défunt. 

Exposition d'estampes valdôtaines 
Une exposition d'estampes 

valdôtaines aura lieu du 2 l oc· 
tobre au 4 novembre dans les 
salons du C. A. 1. d'Aoste. Cet­
te exposition est organisée par 
M. le prof. Robert Berton, col­
lectionneur a visé, sous les aus­
pices du Cercle présidé par M. 
l'ing. Charles Marc(lz. 

N (lUS a ttachons une grande 
importance à cette initiative. 
Elle aura le mérite d e remettre 
à la mode le goût des choses 
de chrz n ous, de ces choses qui 
ont bien des fo is une réelle va­
leur artistique. Nous pensons 
aussi que cette exposition sera 
suivie avec le plus grand inté­
rêt par la Ville. 

Des prix seront assignés aux 
meill eurs tablea ux par une com· 
mission d'artistes et de collec­
tionneurs présidée par MliT Jus­
tin Boson. 
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UNE ANTHOlOGIE liTTÉRAIRE YAlDÔTAINE 
Pont·Saint-1Ua I"Î in - Noces Valgrisallcl,}e bliables du Triomphe de Marie. 

-------_____o ....... , ..... _-------

L'Imprimerie Valdôtailll? ViOl! 
de faire paraître l'Antho!ugie Lit­
téraire Valdôtaine qui a obtenu lé 
I.er prix au concours ouvert par 
le Conseil de la Vallée pour la 
composition d'une anthologie de no. 
-écrivains . 

revivre les te IIlP .i , les coutu.mes et 
les vicissitudes !tistoriques dit' pays. 

«Dans un style clair, cu/tlant, 
concis, varié et tuujollrs il!>!>' (ljn ié 
au sujet, il passe el/. revue et fait 
défiler sous nus yeux .' prosateurs, 
poètes, journalistes, savants, P/Il!o­
soPhes, prêfJ'Cs et prédicateu.rs. On 
ne pouvait mieux faire, selon mui; 
et si les pages sur le -moyen-âge et 
le XVI", XVI[e, X VIlle siècles 
ne peuvent être appréciées que par 
. des gens d'étude ou des élèves d'un 
degré suPérieur, les morceaux dzoi­
sis tirés des écrivains dllXIX e et 
XX" siècles ojjriront aux élèves de 
nos écoles moyennes des morceaux 
à lire intéressants, attrayants, en 
même temps qu'instruch/s. Le lec· 
teur apprendra à connaître notre 
Vallée en même temps que la lan-

Un nouveau fùyèr s'est ou­
ve rt cllIlS la grallde familk de 
r u nion. La charmante demoi­
sel le Jans EspérClllce a uni sa 
dest inée à celle de M. Dauphin 
Bosonetto. Nos meilleu rs sou­
haits . 

Saint-1Unl'cel - Mariage 
Le 4 septembre, un nombre 

imposant de parents et d'amis 
assista au mariage de M. Pierre 
Lexert de Fénis, résidant à Pa· 

M. VaIJainc, qui n'écrit en La grand'Messe fut célébrée par 
langue française sur son journal le Chan. Lyabel, Prévôt de Ver­
que pour combattre le français rès, assisté à l'autel par MM. 
lui-même, n ous propose d'appli- les Curés de Gignod et de Bard. 
quer le bilinguisme à Valgrisan· Le sermon fut prêché avec beau­
che où l'on a toujours (nous di- coup d'éloquence par le Rév. 
sons toujours depuis l'érection Vicquéry. Le nom ùe la Sai nte 
de cette paroisse) parlé notre Vierge, synonyme de mère (hé­
langue maternelle. rie, et notre aide infaillible, 

L'au!eur de cet ouvrage est M. 
joseplt Bréan, chanoine de S. Ours. 
La présentation est soignée: cha 
que morceau choisi est précédé d'une 
notice biographique qui nous roz­
seigne sur son auteur; le texte 
est illustré de nombreuses photo­
graphies de nos écrivains; on dé­
plore cependant quelques fautes 
d'impression. 

Soit, - mais alors nous lui fut le thème de son ser­
demandons la contrepartie: qu'on mOn qui produira certainement 
fasse la même chose, à Aoste.- de bons fruits chez les auditeurs. 

A propos de présentation nous 
devons faire encore une petite 
remarque.' rillusil ation de la cou­
verture nous a un peu surpris: 
le clocher de S. Ours, une arcade 
de cloître, quelques gros bouquins, 
tout cela, joint aitx caractères go­
thiques du titre, forme un beau 
dessin très sobre, mais qui nous 
semble Plus adapté "à une antholo­
{[ie bénédictine qu'a une anthologie 
valdôlaine et Plus propre a indi­
quer l'origine du livre que le con­
tenu de celui-ci. 

gue française. 
« Cet ouvrage, selon moi, mérite 

la prime de 50.000 lires et d'être 
lancé dans nos écoles ». 

Nos faibles appréciations ne sau­
raient ajouter quelqu.e chose a des 
éloges venus d'ime source aussi au­
torisée et sanctionnés par le cou­
ronnement de l'ouvrage de la part 
de tous les membres de la commis-, 

Mais ceci est sans importance; ce sion. 
qui compte c'est précisément ce conte- Il y a cependant une , dose que 
nu;orvoicicequ 'endit -d'aprèsle nous tenons à relever .' le livre de 

Alors nous aurons le plaisir d'en­
ris, qui condu isait à l'autel la tendre M. Vallainc imiter Bour­
Demoiselle Rina Blanc . 

La plupart de nos lecteurs 
connaissent M. Lexert, une des 
plumes les plus habiles (et mê­
me un peu trop précieuse à no­
tre gré) du journal « La Vallée 
d'Aoste», organe de nos émigrés. 

Nous présentons au jeune mé­
nage nos félicitations et formons 
des vœux pou'r sa prospérité. 

daloue, comme il a imité jus­
qu'à présent Paolo Segneri (si 
magna cum parvis ... ). 

Enfin nous lui saurions gré 
s 'il ne nous racontait pas des 
sornettes avec ses amis. Il a le 
courage d 'affirmer que les en- ' 
fants de Valgrisanche ne com­
prennent pas encore complètement 
le français. 

.. ,., .. Nous croyo~s que ces enfants 
Rectification ont commencé à parler en patois 

Dans notre prhédent numéro et non en italien, ensuite ils 
nous avons publié, dans la liste sont allé's au catéchisme, qui se 
des institutrices qui ont gagné faisait enfiançais, et à l'école où 
le concours, le nom de Hérin (grâce à Dieu et non pas à l'ln" 
Romilde au lieu de Adam Ro· diPenderue) l'on enseigne aussi le 
milde. Nous nous empressons français depuis trois ans à Cô- ' 
de faire cette rectification et de té de l'italien. 
féliciter vivement M.lle Adam. Et alors on ment en sachant de 

comnte rendu des 'séances - M. le M. Bréan est la première antholo-
f" Snrt'e - Le Patron.' S. Mau-Professeur 'Chanoux, membre de gie littéraire valdôtaine qui a été 

mentir lorsqu'on dit que ces en­
fants ne comprennent pas encore 
complètement le français. 

rice la commission chargée d'examiner publiée jusqu'a présent; l'utilité 
les ouvrages des candidats au prix d'un lel livre est évidente, surtout Un beau motif sculpté sur 
proposé par le Conseil de la Vallée .: pour cette génération de valdptains bois est la statue de S. Maurice 

« C'es'! avec une vive cucrio.<iré qui d été totalement sevrée de nos qui se trouve dans la niche, 'sur 
que j'ai entrepris la lecture et auteurs, dont les œuvres sont deve- la porte de notre église. Les in­
l'examen de ce manuscrit, et je nues introuvables, si ce n'est dans tempéries ont marqué le passa­
vous confesse, qu'après les premiè- la bibliothèque de quelques érildits. ge des années et lui ont donné 
l'es pages, J'e 11·e suis senti si vi- Il est enfill une autre chose dont nous . . • un aspect antIque qUI nous re-
vement intéressé que J'e n'ai nu devons surtout féliciter M . Bréan : 

r d" f' db' porte, à travers les siècles, au 
m'emPêcher de le feuilleter tout c'est avozr .lad précé el' celte re-

. nl't d t temps des sanguinaires combats entier et puis d'en lire savoureuse- ve mats comr e e revue e no re 
lit/hature d'une solide étude sur de l' ère du saint chevalier. 

Ces enfants s,e trou vent dans 
les mêmes conditions dans les­
quelles se trouvait M. Vallainc 
lorsqu'il était pâtre à Cham· 
porcher. Ils savent le français 
comme il le savait lui-m ême 

Espérons qu'ils ne le renient 
pas comme lui à l'âge de raison. 

Vie 

* * * ment les pages. 
«.L'auteur nous donne un riche t 'éclosion spontanée chez nous de Le contraste est grand si on Omission 

1 t P 1 d · la langueJrançaise, de cette langue compare ces combats à la paci- Nous avons oml's de publl'er, et succu en a erçu sur es lverses ' 
française qui a été l'unique langue fique joute qu'est la «badoche» 1 1 

périodes littb aires dans la Vallée emnÙJ1'ée nar nos auteurs, et cela "l ans a . liste des institutrices 
A '1 l 't t r J r qui, chaque annee, se deroule qui ont ga 'gné le conc,our' s, le d' oste, l anar.ySt! avec gou e depu.is le débu.t même de sa forma -

1. . 1 P bl " 1 aux pieds de notre protecteur, nom de M.lle Gerbelle Ce'cI·le. sympat ue es ouvrages 11 zes ou.. tion. 
même inédits des écrivains valdô- Nous souhaitons que ce livre ob-
tains à travers les siècles, et il tienne toute la grande diffusion 
trouve la manière de nous faire qu'il mérite. 
~ _________ iiïiiiiiîiiîïîi ___ ~~iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii __ ------_ EH 

A t r a vers 
Aoste - Match de football 

Dimanche 26 septembre la po-
' pulation d'Aoste a assisté à un 
intéressant match de football en­
tre une équipe de vétérans de 
Vevey et une de vétérans d'Aos­
te. L'équipe de Vevey, très bien 
entraînée et comprenant en ou­
tre dans son sein - ' parait il -
quelques anciens membres de 
l'équipe nationale suisse, 'a rem­
porté la victoire par 3 à I. 

A leur arrivée à Aoste les 
hôtes suisses avaient été reçus 
à l'Hôtel de Ville. Une centai­
ne de personnes étaient présen­
tes à cette réception, parmi les­
quelles M. le conseiller Ferrein, 
qui représentait le Conseil de la 
Vallée. 

Après les paroles de bienve­
nue adressées par M. Savioz, 
syndic d'Aoste, et M. l'avt. Bon­
daz, président de l'U nion Spor­
ti ve d'Aoste , M . Cerdan, prési­
derit de l'U. S. de Vevey, très 
touché de l'excellent accueil, re­
mercia en faisant remarquer com­
bien ces compétitions sportives 
servent à resserrer les liens qui 
unissent les peuples. 

Bones- Accident 
U ne voiture descendant du 

Grand-St-Bernard èt sur laquelle 
se trouvaient M. le Maréchal 
des Carabiniers Gavassi Mario, 
M. Adam Robert d 'Etroubles et 
M. ' OUietti César (Mésard) a fait 

la Vallée 
une chute tragique au carrefour 
de Bosses. Jetés hors de la voi­
ture, M. Ollietti trouvait une 
mort instantanée, tandis que M. 
le Maréchal Gavassi, transporté 
à l'hôpital d'Aoste avec d ~s bles­
sures très graves décédait deux 
jours après. M. Adam Robert est 
resté miracu leusemen t sain et sa uf. 

Nous présentons aux familles 
des deux morts nos condoléan­
ces, sur tout à Mme Gavassi Ma­
falda de St-Rhé~y . 

Fleurs d'oranger 
La demoiselle Savoye T hérèse 

de Louis vient de s:unir en ma­
riage dans le territoire suisse a­
vec M. Glassey Henri résidant 
à Nendaz (Canton Vala·is) . 

Souhaits de bonheur à ce 
nouveau foyer. M. 

Nus - Accident m 'Jrtel 
Le jour I4 septembre C. vers 

les sept heures du soir, à la 
fraction de la Plantaz, la petite 
Bozzola Marie d'Alfred, âgée de 
trois ans, qui traversait la grand' 
route, était tamponnée par une 
auto étrangère qui lui fracturait 
la base du crâne. Sur l'endroit 
se trouvaient de passage les 
docteurs Perotti Remo, m édecin 
régional d'Ao~te, et NoratJean, 
médecin de Quart, qui lui don­
nèrent les premiers soins et or­
donnèrent son transport à l'hô­
pital d'Aoste où elle décéda 
après quelques heures . 

en la traditionnelle fête patro-
nale. Elle est restée le clou . de 
la manifestation et le temps per­
mit à de nombreux couples de 
danseurs de s'y faire applaudir. 

Cependant le premier souci 
des fidèles avait été d'assister 
aux Offices; leur joie fut gran­
de et leur piété récompensée par 
un magnifique sermon en notre 
langue que le Rév. Chanoine 
Durand fit avec toute son élo-
quence. 

B ien commencée ainsi la fête, 
organisée par la S.té de Ml'.si­
que, ne pouvait que bien se 
poursuivre . Les diverses attrac­
tions attirèrent un nombreux 
public qui passa une belle jour­
née qui ne peut que laisser une 
teinte gaie dan s ses souvenirs. 

* * * A la gare 
M . Zanetti O reste qui occu­

pait le poste de chef· de-gare de­
puis environ trois ,ans vient 
d'être transféré à St-Pierre; il 
a été ' remplacé par M. Pierre 
Maniola qui était chef de gare 
à Bricherasio. . .. .. 
Retour de la concurrellce 

Ily a bien lon g temps que la 
pomme re inette n'a été aussi ,re­
cherchée que cette année. Les 
nombreux marchands qui « bat­
tirent» nos campagnes permi­
rent de pr.étendre un prix rai­
sonnable qui part de 50 L. , au 
début, pour atteindre un «pla. 
fond» de 7 0 _ L. en viron. 

Ch. V. 

Cette rectification nous donne 
l'occasion d'adresser nos félici­
tations à M.lle Gerbelle, d'au­
tant plus qu'elle est une de nos 
collaboratrices dévouées. 

Vnlpelliue - Fleurs d'oranger 
Il pleuvait «dé bon lei» le 

5 septembre à Valpelline, mais 
soit à l'église, pendant la fonc­
tion officielle, soit pendant le 
dîner tous ceux qui avaient été 
invités au mariage de M.lle Léa 
Petitjacques, institutrice, et de 
M. Borre Hercule de Variney, 
instituteur, étaient bien contents. 

« Noces mouillées, noces for­
tunées », cela est bien certain. 

Que les jeunes époux reçoi­
ve,nt nos souhaits les plus sin­
cères. 

* * * 
Le monde était également en 

liesse le I 8 septembre, à l' occa 
sion du mariage de M. Félicien 
Gay·Duclos et de M.lle Gerbaz 
Augustine, institutrice. 

M . le Prof. Gerbaz, proviseur 
au lycée d'Aoste et oncle de la 
mariée, qui était présent à la cé­
rémonie, fit un discours que les 
nouveaux époux et les nombreux 
àuditeurs goûtèrent beaucoup. 

Nos sincères souhaits · à cet 
autre jeune couple. 

Vert 
Fête patronale - Après la 

pluie le soleil, après les jours 
d'ennui un peu d'allégresse chré­
tienne. Le jour de la Nativité 
de la S. Vierge , l 'église a revu 
la population entière pressée 
aux pieds de son aimable pa­
tronne, comme les jours inou-

Les chantres, auxquels s'unissait 
la voix de leurs compatriotes, 
les RR. Curés de Tour d 'Her­
réraz et de Nus et celle du Rév. 
Curé de Hône, dirigés par le 
vaillant MO Truccato, ont exé­
cuté à la perfection une belle 
Messe à deux voix du MO Ca­
pocci . La fête a été caractérisée 
par un élan de piété religieuse, 
qui demeure toujours intacte 
dans le profond de l'âme des 
paroissiens de Vert. 

Le soir, la fête s'est déroulée 
à la charmante localité «Ron­
chet» au bénéfice du Patronage 
scolaire et avec le concours de 
bons musiciens. 

Villeneuve - Mariages 
Notre ami Pascal Dupont a 

uni le mois passé sa destinée à 
celle de M.lle Dina Alliod d'Aos­
te. M. Dupont, qui à côté de 
son esprit valdôtain cent pour 
cent possède un grand talent 
d'artiste, formera, nous en som­
mes certains, avec sa compagne, 
institutrice, un foyer valdôtain 
exemplaire. Les noces se sont 
déroulées avec un grand éclat. 

Elles étaient d'ailleurs dou· 
bles, car on célébrait en même 
temps l'union de la sœur de no­
tre ami, M.lle Gasparine, avec 
M. Roger Dupont de Valsa va­
renche. 

M. l'abbé Petigat, oncle de 
l'époux a donné la bénédiction 
nu'ptiale. 

N I d ' . buS a ressonsa cè:i]eunescou-
pies nos souhaits les meilleurs. 

Souscriptions pour les victimes 
des inon(lutions 

Les Sections de l'Union, qui ne 
l'ont pas encore fait, sont priées 
de transmettre les ' listes des sous­
cri pteurs . 

LJ exposition des 
peintres valdôtains 

Elle s'est ouverte a Saint- Vin­
cent sous les ausPices du Casino. 
Bert/zod, Clzabod, Gaspard, Mu. s, 
Nex, Péaquin.· voila le nom des 
auteurs des œuvres exposées. Nous 
les avons indiqués par ordre alPha­
bétique pour ne pas faire une ap­
préczation définitive. 

L'art a ceci de particulier qu'il 
n'imPlique pas un classement. 
En peinture chaque tableau a sa 
valeùr a lui, sans que cette valeur 
entraîne l'idée de le mettre avant 
ou. après tel ou tel autre tableau. 
Nousenfendons nous référer aux 
œuvres qui ont une certaine valeur, 
non aux banalités qu'on voit trop 
souvent. 

Or tous nos peintres que nous 
avons connus ou revus a Saint- Vin­
cent ont du talent. 

Nous connaissons Berlhod, Cha­
bod, Mus et Nex. Nous avons dé­
ja parlé autrf'fois de (. /zabod et de 
Mus . Cette .lois nous avolls surtout 
remarqué le tableau «jour de fê- ' 
te» de Berl/zod et les dessins de 
Nex . Ce dernier peinf1e, qui est 
le. Plus jeune et le Plus doué de 
tous ses collègues, nous a présenté 
des dessins et des gouaches vrai­
ment remarquables. 



Pour les Instituteurs 

VOICI LA LISTE DES INSTITUTEURS SUPPLÉANTS 

Liste préférentielle B 
(idonei) 

1. Gerbelle Céci le 136,29 - 2. VuU 
lermoz Louis 132,58 - 3. Adam Ro· 
milde 129,10 - 4. Hérin Odette 125,53 
- 5. Lodi Rosset Georgette 124,10 
- 6. Guyot Pin Aldo 122,80 - 7. 
Davisod Marie 122,18 - 8. Bertolino 
Marie 121,45 - 9. Gerbelle Rémi 
121,09 -- 10. Vercellin Elsa 120 
11. Colla Franca 118,45. 

Liste spéciale C 1 
(reduci et assimil ati) 

1. Hérin Odette 48,32 - 2. Adam 
Romilde 45,50 - 3. Gerbelle Rémi 
41,49 - 4. De Caroli Sara 39,20 -
5. Collomba Stano Clémentine 36,60 
- 6. Roveyaz Olga 29,36 - 7. Contoz 
Aldo 24,15 - 8. Gallo Marie 21,50-
9. Ceriano Irma 20,02. 

Liste générale 

76. Lugli Lilliane - 77. Bozon Na· 
thalie - 78 Boson Marie Rose -
79. Roagna Thérèse - 80. Rognone 
Lauren tine - 81. Bozon Céline -
82. Bruil Emma - 83, Pelizzoli M. 
Rose - 84. Corno Elvire- 85. RoI 
landoz Jeanne - 86. Tresca Thérè­
se - 87. Gadin Elsa - 88. Droz 
Jeanne - 89. Favre René - 90. Ro· 
veyaz Elsa - 91. Aira Joseph - 92. 
Bionaz Germaine ~ 93. Bois Hélène 
- 94. Montemaggiore Rita - 95. 
Castello Dominique - 96. Barma· 
verain Marie - 97. Juglair Odette 
- 98. Carlon Jeanne - 99. Alliod 
Léontine - 100. Tercinod Dartna 
- 101. Faccio Ada - 102. Neiva 
Franca - 103. Perron Idelme -
104. Rognone Marie - 105. Bieler 
M. lolande - 106. Duc Lucien -
107. Rondano Lillia - 108. Iaco­
petti Arséne - 109. Besenval Da· 
rienne - 110. Vuillermin Marie -
111. Boson Christine ~ 112. Pratesi 
Idina - 113. Revel Laurent - 114. 
Volpe Olga - 115. Jacquemet Atti­
lius - 116. Albini René - 117. Fon· 

Cartes frontalières 
pour la Suisse 

Ainsi qu'il a été fait dernièrement 
pour la France, les personnes qui 
voudraient obtenir des cartes fron · 
talières pour la Suisse pourront 
s'adresser à la Questure., d'Aoste 
qui est autorisée à les leur délivrer 
à ces conditions: 

1) Résidence dans une commu­
ne située au maximum à 20 km. de 
la fronti ère suisse ; 

2) Présentation d'une demande 
sur papier timbré adressée au Ques­
teur et contenant les raisons qui 
motivent la dite demande, munie 
en outre du visa du Syndic qui 
confirme la résidence et du c nlllla 
osta» des carabiniers compétents, 
ainsi qu'accompagnée de deux pho­
tos format carte d'identité, d'un 
mandat de L. 4,10 et d'un timbre­
quittance de L. 32. 

Nous devons le rétablissement 

1. Rodoz Albine 45,70 - 2. Guyot 
Pin Laure 39,45 - 3 Juglair Elvire 
38,56 - 4. Joly Bonel Amélie 37,70 
- 5. Vironda Alice 36,91 - 6. Roul­
let Rita 35,10 - 7. Bonichon Mar­
celle 34,45 - 8. Obert Camos Cécile 
84,10 - 9. Gandini Lidie 34 - 10. 
Favre Tersille 32,30 - 11. Dallera 
Lidie 31,62 - 12. Zanotti Neva 31,30 
- 13. Cugnod Modeste 31,09 - 14. 
Reboul.az Fernande 30,58 - 15. Duc 
Marie 30,36 - 16. Col liard Mathilde 
30,12 - 17. Gaspard Lucienne 29,63 
18. Signorinû-. Pierrine 29,51 - 19. 
Radaele Renée 28,68 - 20. Cargnand 
Georgette 28,30 - 21. Nale Idelma 
28,09 - 22. Brunier Baptistine 27,50 
- 23. Bareux Marcel 26,91 - 24. 
Proment Gilbert 26,83 - 25. Alberti 
Albertina - 26. Ferretti Elodie -
27. Favre Armande - 28. Gerbelle 
Irma - 29. Gorret Espérance - 30. 
Cotto César - 31. Alterio Ada -
32. Oberto Iveline - 33. Jeante,t 
Fernande - 3t Perron Julie - 35. 
OlivoHo Marie . - 36. Hérin Fran­
çoise - 37. Guichardaz Senée -
38. Diémoz Nella - 39. Favre 'Van­
da - 40. Chabloz Joséphine - 41. 
Bredy Marie - 42. Lombard Anne 
- 43. Sarteur Lucienne - 44. Ger­
baz Céline - 45. Bitossi Mirella -
46. Personnettaz Pierrine - 47 . Mey­
net Marthe - 48. Godioz Innocente 
- 49. Cazzulino Gisèle - 50. Pe· 
titjacques Léa - 51. Ghignone Pie­
rine - 52. Bois Thérèse - 53. Ger­
baz Augustine - 54. Neyroz Ada -
55. Collomb Nella - 56. Cugnod 
Herminie - 57. Certan Marius - 58. 
Glarey Thérèse - 59. Grange Juste 
- 60. Reymond Josué - 61. Vuil · 
lermoz Marguerite - 62. Rossi Cé­
leste - 63. Vogliano Maurilie - 64. 
Diémoz Anita- 65. Mathamel Ben­
jamin - 66. Cheille Elvire - 67. 
Vuillermin Camille - 68. Denarier 
Rosine - 69. Bonjean Eugénie -
70. Pellissier Antoinette - 71. Ba­
railler Marie - 72. Ronc Emilie -
73. Pellissier Lidie - 74. Champ. 
villair Marie - 75. Chanu Paule -

tana Delphine - 118. Dalle Auré· des cartes frontalières à'l'interven· 
lienne - 119. Lazier Joconde - 120. tion de M. le Président dela Vallée. 
Quaglino Augustin - 121. Ravera 
Sylvaine - 122, Pessin a Charlotte -
123. Rini Eugénie - 124 . Janin Al­
bertine - 125. Scapillato Amélie -
126. Ravera Lilliane - 127. Maltè 
Iries ~ 128. Favre Françoise. à 

1 nscri ptions 
l'Institut Technique 

A vendre pillsieurs tonneaux 
contenance 450 à 500 1. S'adresser 

M. on LOllis Buillet, Villeneuve. 

Terrains adaptés pour construc­
tions, en vente fracl ionnés. bon­
nes conditions. - Rag. PANCIROLI, 
Humbert l, 30, Aoste. 

Châtillon 
DISPENSAIRE 

72, Rue E . Chanoux 

Horaire des spécialistes 
Maladies des yeux - Doc!. Tul· 

lio DE MARCHI: 2me et 41lle mal" 
di du mojs de 18 h. à 20 h. 

Maladies oreilles, nez, gorge 
_ Doct. Armando MUSSA: 1er et 
3m • lundi du mois de 15 h . à 17 h. 

Maladies de la peau et véné­
riennes - Doèt. Guido RANIERI: 
1 er et 3m• mercredi du mois de 
18 h. à 20 h.· 

BEDERCIEUEXT 
Mm. Laie Lacroix Eugénie, veuve 

Vuillermoz, remercie vivement la 
population de St-Pierre du témoi­
gnage de solidarité et de l'aide qui 
lui a été donnée dans son malheur. 
Un remerciement aux organisateurs: 
M. le syndic Berthod, MM. Tob(e 
Fenoil, Joseph Oclcppo et Philippe 
Garin. 

Organisée par la S . 1. T. A . V. (Società Incremento 

Turistico Alberghiero Valdostano) de ST- VINCENT 

aura lieu 

LA BATAILLE DES VACHES 
pour la proclamation de la 

~~in~ ~~~ ~âtur~~~~ al~in~ ~~ la Vallé~ ~'Ao~te 
il~ 

Le combal se fera à St-Vincent 
le dimanche 17 octobre 

1 Prix de valeur pour les bêtes qui y prendront part 

Pour renseignements détaillés s'adresser au Prof. 

BROCHEREL JULES- Rue Ribilel, 6 - Aoste 

A part~r du 1er octobre seront 
ouvertes \ Ies inscriptions à la 1re, 

2me et 3me classe (section comptables 
et géomètres) de l'Institut Tech­
nique« Innocent Manzetti» d'Aoste. 

Pour renseignements concernant 
la demande d'inscription "et les 
taxes à payer, s'adresser au Secré­
tariat de l'Institut, rue Festaz n. 17. 

Maman chérie - insiste l'entant -

Donne·moi l'orangeade" VINSAN 1>; 

Après je resterai Men sage. 

Mais si tu ne VellX pas, Je rage! 

Soc. Limonina - Concessionnaire 

brevets du Doct. De Franco 

CODOGNO (MILAN) 

Représentants pOlir Aoste et Vallée : 

FRA'ITINI & GOG LINO 
AVENUE PÈRE LAURENT (Villa Giordano) 

AOSTE 

• Les personnes atteintes 
de descentes d'estomac, 
reins flottants, éventra­
tions ,etc. éprouveront un 
soulagement certain et im· 
médiat en faisant usage des 

Ventrières spéciales 
fabriquées pour chaque cas 
particulier par l'orthopédiste 

A. Par i n 0 
Rue A. Doria, 6 . Turin 

. Aoste: tous les mardis 
Hôtel Couronne 

Ivrée: tOllS les vendredis 
Hô/el Corona d'I1alia 

La Teinturerie Rosboch 
FONDÉE EN 1878 

avec ses 

Blanchissages à sec 
Vous offre taules les garanties 

d 'un travail soigné 

Boutiques à: Aoste, rue De-Sales, 21 
1 v RÉE, Corso Cavoor, 1 

Siège el Etablissement: CHIVASSO ·Via Po, 7 -Tél. 839 

Prof. Albert DEFFEYES 

Directeur responsable 

Imprimerie Valdôtaine Aoste 

Autoriaetioa de l'APi •. 357 

Co'lnmnlle œ,lVISE 

AVIS D'ENCHÈRE 
Jeudi 14 octobre prochain, à quin­

ze heures, dans le Bureau du Secré· 
tariat de la Commune d'Avise, aura 
lieu une enchère publique, selon le 
système d es fiches secrètes, devant 
être confrontées éventuellement a· 
vec celles de l'Administration, pour 
la vente de 2.340 plantes de mél èze 
et 310 de sapin en partie endomma· 
gèes par un incendie et situées dans 
la forêt communale de Vedun . 

La m is'e cl pri x est de L. 1.500.000. 
Pour prendre part à l 'enchère on 

devra déposer préàlablement une 
somme égale au dixième de la mi­
se à prix (L. 150.000) pour les frais 
d'enchère. 

Chaque concurrent devra présen. 
ter au Président le certificat de ca­
pacité forestière délivré par le 
Corps des Forêts. 

Chaque offre présentée sur papier 
légal avant heures 15,30 du 14 octo­
bre prochain devra contenir au 
moins l'offre et la signature ou la 
raison sociale de l'offrant. Le Pré­
sident de l'enchère se réserve le 
droit d 'annuler les fiches qui, d'a­
près son jugement incontrôlable, 
seront considérées ambigües ou peu 
intelligibles. 

Tous ' le's frais 'de martelage et 
d'enchère sont à la charge de 
l'adj udica taire. 

Cahier des charges visible au Bu­
reau de la Commune le mercredi, 
jeudi, vendredi et dimanche. 

Avise, le 27 septembre 1948. 

LE SYNDIC LE SECRÉTAIRE 
MilIiér'y Rodolphe Châtel Léa 

INDUSTRIES 
CONSERVES 

Réponse à "l'Indip.endente " 
Faute d'espace nous renvoyons 

au prochain numéro un article 
du «Partisan Valdôtain». 

< , \ < ?\' 
• /.~"'" ' . t . ,\ ~. . -Les Frères, les Sœurs, Beaux·frè­
res, Belles·sœurs du regretté 

Bosonin Pierino 
ainsi que leurs enfants et les Coù. 
sins et Cousines au pays et à l'étran­
ger, remercient bien sincèrement 
ceux qui se sont dévuuès pour le 
transport du corps du lieu de l'ac­
cident, les chantres ainsi que tou­
tes les personnes qui leur ont té­
moigné de la sympathie en cette 
douloureuse circonstance, et les 
prient de trouver ici l'expression 
de leur profonde gratitude. 

Consortium Antituberculeux 
On met à concours, pour titr.es 

et examens, une place d'Assistante 
Sanitaire Visiteuse au Dispensaire 
Antituberculeux d'Aoste. 

La demande et les documents 
doivent parvenir au Président du 
Consortium avant le 1er décembre 
1948. . 

Pour éclaircissements touchant 
les conditions et pour copie du 
ban de concouss s'adresser au Se­
crétariat du Consortium. 

ALIMENTAIRES 
VALDOTAINES 

Rue Carducci 30 AOS" 'E - Téléphone 37'1 

1 

Il 

Il 

---------------~~------------

On achete de pommes ae deuxieme chois pour la 

fabrication du sidre 

On vend le déchêt de pommes pour le bétail à L. 500 le quintal 

POUR MESSIEURS 

Pardessus pour hommes 1 pure laine 
et j'eunes-gens 8000- 9000 

, . .. . . . 12500-14000 
modeles derillere mode 17000 

Complets pure laine 1 

(gris , /loisel/e , marra II ) 7000-8500 
bleu, noir) 1 9500·11000 

Pantalolls pour la fête \ 
(pl/re laine) gris, noisette 1 2900-3500 

Panlalons de flltaille 1 
(peall de diable) . . . 

Pan talons type laine ,i 
1 

950-1200 
1300 

750 

, bl eu, marron 
Vestons de ve lours (giac,"e) U,is, noiselle 
(! Visconli » 6900 

7500 ·8500 
Vareu ses (giacchel/oni) 1 
pour homm es (pure laine) 900012000 
(gris , noise tte, marron) 

Imperméables ]Jou/' hom- ( 
mes (pur coton maco' . 
modèle; brevetés) . . j 
double tissu. . ( 

5050 
7500-9000 

POUR VOS ENFANTS 

Pardessus L. 2.500·3.500 
Complets (p,nt. long,). 4.500·6.500 
Imperméables 

< Pirelli • » 2.500·3.000 
Pantalons de ski» 1.200·1.500 

POUR DAMES 
J1anteaux de Fourrure ! 

Agneau beige L. 14.000 
Lapin noir , • 12.000 
Chevreau marron. • 16.000 
MOlllon doré • 25.000 Il 
Agneau de Groenland 
noiselle, marron • 18.000 

Cols de Fourrure 
Renard argenté, renard 
de l'Alaska, loup sibérien 

Manteaux et paletots 
noiselte, gris . L. 8.500 
bien ciel, blell foncé • 11.000 
Modèles del'llière mo-
de . L. 14.00016.00018.000 

POUR les NOUVEAUX EPOUX 
Tailleurs. chemisetles, man­
leaux, robes, complets SHI' 

mesure - confee/ion soignée en 
2 ou trvis jOllrs 
Dessus de lit capitonnés 
(trapoilltes) 11 place L. 2.750 

» 2.. 3.700 
COl/vre lits cl partir de • 4.200 

1 

Aux Magasins Aurora vous trouverez aussi d'excellentes vareuses 
de cuir (giacconi) chevreau noir et mdrron pour chauffeurs, motocy­
clistes, ingénieurs , entrepreneurs· confection brevetée - durée garantie 
Pour vente directe clients prix de fabrique s'adresser : Fabbrica 
indumenti di cuoio e impermeabili c Albert» - Via Aosta, 21 
(trasversale Corso Brescia) - Torino· Tel. 20049 . Tram de Porla \\ 
Nuova 9·1518·40 (1 
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